
Force du leadership veut dire 
force d’être aimé et force 

d’aimer. Souvent les leaders n’avan-
cent pas, parce qu’ils manquent de 

cette force de se sentir aimés. Ils n’ont pas eu 
l’opportunité de se tenir dans le silence et dans 
l’émerveillement au pied de Dieu. Tous les chré-
tiens savent que Dieu est amour et qu’il nous 
aime, mais il est plus difficile de s’immerger 
dans Son amour et de sentir Son étreinte. Cette 
force ne peut venir que dans le silence. 

De nos jours les gens ont peur du silence et de 
la solitude. Ils se rendent visite, parlent au télé-
phone ou à l’Internet, ou se connectent par SMS, 
facebook, passent du temps sur des jeux pour ne 
pas se sentir seuls. Il leur faut voir ou entendre 
quelque chose pour ne pas avoir peur. Ils ne 
supportent pas le silence. Rester dans le silence en 
ne faisant rien, sans se connecter avec quelqu’un, 
leur paraît très difficile.

Comme le Pape François l’a noté dans son Exhor-
tation apostolique La Joie de l’Évangile (Evan-
gelii Gaudium), beaucoup sont tristes, vides à 
l’intérieur, et solitaires à force de consumérisme 
et de cette poursuite de plaisirs frivoles. Notre 
vie intérieure est tournée vers nos intérêts et 
soucis, et il n’y a plus de place pour les autres, 
plus de place pour les pauvres. La voix de Dieu 
n’est plus entendue, la joie simple de l’amour n’est 
plus sentie, et le désir de faire le bien s’estompe 
(article 1-2). C’est seulement grâce à une nouvelle 
rencontre avec l’amour de Dieu que nous serons 
libérés de notre isolement et de l’auto référence. 
(Article 8).

Même les leaders du RCC risquent de perdre 
l’équilibre, quand ils exercent le 
ministère de la guérison et de la 
proclamation de la Parole, s’ils 
choisissent le service plutôt que 
de prendre un temps de silence. 
Ils se justifient en se disant que 
« l’action est prière ». Ils ne se 
reposent pas dans le Seigneur, 
et ne prennent pas le temps de 
s’immerger dans son amour, et 

soudain ils perdent leur force et ne peuvent plus 
aller de l’avant.

Jésus est le modèle des leaders charismatiques. Il 
a fait de grandes œuvres, pratiqué les plus grands 

charismes, mais Il cherchait un endroit tranquille 
quand il avait à faire face à des moments impor-
tants. Comme nous le savons bien, juste avant 
de commencer sa vie publique, Il a jeûné et prié 
au désert pendant 40 jours conduit par le Saint 
Esprit. Il a surmonté les tentations du démon. Il 
a reçu la puissance de l’Esprit sur le chemin du 
retour du désert en route vers la Galilée, et il a 
commencé à évangéliser. La force lui est venue 
par le jeûne en solitaire et la prière dans le silence 
(Lc 4,14-15).

Beaucoup sont venus à Jésus quand ils ont vu des 
actions étonnantes de guérisons, des miracles, des 
délivrances etc. Mais Jésus quittait les foules et 
cherchait un endroit isolé, une montagne pour prier 
seul ; Il prenait le temps du silence (Mc 1,35 ; 6,46). 
Il commandait aussi sévèrement ceux qu’Il guéris-
sait de ne pas parler de leur guérison (Mt 8,1-4).

De plus, avant de choisir les douze Apôtres, Il s’est 
réfugié dans la montagne pour prier seul (Lc 6,12). 
Le choix des douze a été sa tâche la plus impor-
tante. Ainsi lorsque Jésus avait une œuvre impor-
tante, Il priait seul, et dans le silence s’unissait à 
Dieu, et partageait son amour.

En ce qui concerne l’oraison, dans l’Article 2717 
du CEC, nous lisons : « L’oraison est silence, ce 
" symbole du monde qui vient " ou " silencieux 
amour " (St Jean de la Croix). Les paroles dans 
l’oraison ne sont pas des discours, mais des brin-
dilles qui alimentent le feu de l’amour. C’est dans 
ce silence, insupportable à l’homme " extérieur ", 
que le Père nous dit son Verbe incarné, souffrant, 
mort et ressuscité, et que l’Esprit filial nous fait 
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participer à la prière de Jésus. »

À l’Article 2709 du CEC, à la question : Qu’est-ce que l’oraison ? 
Ste Thérèse répond « L’oraison mentale n’est, à mon avis, qu’un 
commerce intime d’amitié où l’on s’entretient souvent seul à 
seul avec ce Dieu dont on se sait aimé »

Action et contemplation sont inséparables dans la vie spirituelle. 
Dans la contemplation profonde, celui qui est dans l’émerveille-
ment agira naturellement pour apporter à son prochain l’amour 
dont il a fait l’expérience. Lorsqu’on s’engage diligemment dans 
de véritables actions d’amour, on est amené à demeurer natu-
rellement dans la contemplation.

Ainsi la contemplation et l’action ne sont pas distinctes, mais 
unies. Celui qui est dans la contemplation peut agir, et celui 
qui est dans l’action peut contempler, et voir que les deux sont 
unies. Nous devons nous laisser aimer par Dieu, et nous servi-
rons bien les autres dans la puissance de l’Esprit. Avant que 
Jésus ne meure sur la Croix, il désigna Jean et dit à sa mère : « 
Femme, voici ton fils » (Jn 19,29) Jésus nous a donné à tous sa 
mère, en la confiant à Jean au moment de sa plus grande souf-
france. Il a donné aux Apôtres pour l’évangélisation de nombreux 
charismes, et la Sainte Vierge comme soutien et avocate.

Le Pape François a appelé Marie, l’étoile de la nouvelle évangé-
lisation, quand il a dit : « Ce jeu de justice et de tendresse, de 
contemplation et de préoccupation pour les autres, c’est ce qui 
fait de Marie pour la communauté ecclésiale un modèle pour 
l’évangélisation. » (La joie de l’Évangile)

Marie était celle qui « conservait avec soin toutes ces choses, 
les méditant en son cœur. » (Lc 2,19)

C’est elle qui a le plus souffert parmi tous les personnages de 
l’Évangile, mais elle a tout surmonté grâce à la contemplation 
de l’amour de Dieu dans le silence.

Ceci nous rappelle l’Icône de la Theotokos : Marie embrassée 
par Jésus, la tête reposant sur Celui qu’elle tient dans ses bras, 
la bouche fermée, et les yeux ouverts sur le monde. C’est la 
force du silence.

Le silence ne veut pas dire simplement s’abstenir de parler, mais 
c’est le silence intérieur qui permet une conversation d’amour 
avec Dieu, immergé dans son amour. Pour pouvoir être attentif 
à ses paroles et accueillir son amour, nous devons nous couper 
du bruit qui trouble le silence.

Tout comme les couples amoureux qui trouvent un endroit 
calme, loin du bruit pour leur conversation, nous devons nous 
éloigner du bruit intérieur pour une conversation spirituelle et 

amoureuse de Dieu. Le bruit intérieur, c’est juger celui qui a 
mal fait, être en colère contre celui qui fait, justifier de fausses 
accusations ou écouter les murmures des ténèbres et des 
tentations.

Nous demandons les grâces du repentir et du pardon pour 
expulser le bruit et contempler l’amour de Dieu dans le 
silence.

Sans repentir, nous ne pouvons pas prier, sans pardon, nous ne 
pouvons pas aimer, et sans reconnaissance, nous ne pouvons 
pas louer.

Permettons à Dieu de nous aimer.

En prenant Jésus comme modèle et en nous appuyant sur l’in-
tercession de la Vierge Marie du silence et de la contemplation, 
nous ferons la profonde expérience de l’amour de Dieu et nous 
pourrons évangéliser le monde.

Que la prière du Pape François devienne la nôtre :

Vierge de l’écoute et de la contemplation, 
Mère de l’amour, épouse du banquet 

éternel,  
Priez pour l’Église, dont vous êtes l’Icône 
toute pure, Qu’elle ne se ferme jamais sur 
elle-même ou perde sa passion à établir 

le Royaume de Dieu. 
Mère de l’Évangile vivant, 

Source de bonheur pour les humbles de 
Dieu, Priez pour nous.  

Amen. Alléluia !
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La culture de la Pentecôte : 

Joie contagieuse et amitié

Tout le monde a soif de la vie en abondance. 
Nous voulons voir et constater que notre vie a 

un sens et qu’elle mène à une réalité. Nous ressen-
tons alors paix profonde, joie, plénitude et satis-

faction. Je n’ai encore jamais rencontré personne qui n’ait pas ce 
grand désir. En plus de cette joie, nous nous sentons pleinement 
humain, lorsque nous sentons que nous avons accompli quelque 
chose dans notre vie, que nous avons amis et camarades. Nous 
avons besoin les uns des autres et dépendons les uns des autres, 
et bien au-delà en tant qu’êtres humains, nous sommes créés 
pour la relation, et dirigés vers la relation.

Jésus nous a envoyés dans le monde (« vous n’êtes pas de ce monde, 
mais vous devez vivre dans le monde »), et nous devons faire une 
différence dans le monde : nous sommes le sel et la lumière, là où 
nous vivons, travaillons et agissons. Je crois que Jésus utilisait ces 
deux images spécialement pour nous encourager à avoir un effet 
sur le monde. Il ne s’agit pas seulement de nos paroles, mais de 
nos actes ; le sel ne peut pas parler, on ne peut que le goûter. Nous 
devons apporter du goût en ce monde, tout comme le sel donne 
goût à la soupe. La lumière ne peut parler non plus – la lumière ne 
peut que briller. La lumière se voit mieux dans les ténèbres, là où 
les gens vivent dans la peur, les besoins et les difficultés. Le sel et 
la lumière font une différence là où on les utilise. Mais comment 
faire une différence là où nous vivons ? Comment arriver à modeler 
le monde avec ce qui nous a modelés ?

C’est une question de présence : nous devons avoir une influence 
sur les gens et le monde autour de nous en vivant et en étant dans 
ce monde avec ces gens. Nous pouvons exercer cette influence en 
vivant ce qui nous a formés, simplement en étant vrais. C’est ainsi 
que nous devenons des témoignages vivants.

Nous ne pouvons modeler qu’avec ce que nous sommes profon-
dément, ce qui détermine qui nous sommes. Si la solitude règne 
dans notre cœur, cette solitude s’exprimera aussi. S’il y a ce désir 
profond de Dieu en nous, cela deviendra évident dans nos paroles 
et nos actes. Si nous sommes joyeux et satisfaits, cela se verra 
dans notre comportement.

Qu’avons-nous à l’intérieur ? Qu’est-ce qui forme notre être profond 
? Qu’est-ce qui détermine qui nous sommes ? Pour moi, c’est le 
baptême dans l’Esprit qui a été le plus grand moment de ma vie. 
Je n’ai pas senti grand-chose sur le moment, et je n’ai pas vraiment 
compris non plus. Tout s’est mis en place graduellement. Mais à ce 
moment-là, j’ai compris que Dieu m’avait accepté tel que j’étais, et 
que rien ni personne en ce monde ne pouvait briser ce lien. Je suis 
aimé de Dieu, et je peux me dire enfant de Dieu.

D’une certaine façon, Dieu a dévoilé la vérité au plus profond de 
mon cœur : j’ai eu conscience de mon identité d’enfant de Dieu 
(tout au moins ce que je pouvais comprendre à ce moment-là). 
Même maintenant, de nombreuses années plus tard, je me sens 
toujours plus profondément enfant de Dieu. Dieu utilise toutes 
les occasions de graver cette vérité dans mon cœur sous une 
forme nouvelle.

C’est cette connaissance qui me modèle en tant que personne et 
disciple du Christ. Et cette certitude s’épanouit en moi et attire 

l’attention, car me savoir enfant de Dieu soutient ma joie profonde, 
et cette joie brille par moi dans le monde.

Il y a quelque temps, un ami qui ne vivait pas une relation person-
nelle avec Dieu m’a demandé s’il pouvait me poser une question. 
« Tu sais », me dit-il, « je connais des tas de gens, mais tu as 
quelque chose que les autres n’ont pas. Dis-moi ce qui est diffé-
rent dans ta vie. Tu as quelque chose que les autres n’ont pas… » 
Mon ami avait réalisé qu’il y avait quelque chose de plus profond 
que ce qu’il voyait. La joie et la satisfaction que le Seigneur 
me donne et qui sont profondément ancrées en moi, fils aimé 
de Dieu, sont plus profondes et plus importantes que ce que le 
monde peut donner.

Je crois que c’est ce que Jésus voulait de nous, lorsqu’Il nous 
a demandé d’être le sel et la lumière du monde. Nous devons 
nous mettre à son écoute et grandir en sainteté. Et nous devons 
nous laisser guider par Lui pour devenir des témoins véritables 
dans le monde : des gens qui ont bien les pieds sur terre, et dont 
la joie de fils et filles de Dieu est bien visible. Lorsque je parle 
de joie, il ne s’agit pas de la satisfaction qui vient d’actions et 
de leurs résultats qui nous rendent heureux. La joie dont parle 
l’Écriture, la joie que donne Dieu et dont j’ai parlé précédem-
ment est plus profonde, plus grande et plus large. Elle provient 
de l’amour de Dieu en nous, qui transforme notre vie et tout ce 
que nous faisons. Seul l’Esprit saint peut ainsi transformer notre 
vie. C’est la raison pour laquelle on l’appelle souvent « l’Esprit de 
joie ». Dieu seul peut nous donner cette joie qui transcende nos 
capacités et nos limitations. C’est si profond dans le cœur que 
les gens le ressentent même s’ils traversent de très grandes diffi-
cultés, des épreuves ou des souffrances importantes.
Cette joie peut s’exprimer de diverses façons, dans les amitiés par 
exemple. Les gens qui ne connaissent pas Dieu et qui ne peuvent 
donc connaître la joie qu’Il donne, recherchent le bonheur dans 
les choses matérielles, mais aussi dans leurs relations avec les 
autres. Il arrive souvent que leurs relations ou amis abusent d’eux, 
car on a toujours ce désir à combler au fond du cœur. Mais si la 
base manque, car Dieu est à l’origine de cette plénitude de vie, on 
cherche à obtenir ce que Dieu seul peut donner : la certitude que 
nous sommes aimés et acceptés de Dieu tels que nous sommes.

La joie et l’amitié peuvent avoir de nombreuses facettes, et elles 
peuvent s’exprimer différemment selon les diverses cultures et 
générations. Les gens ont aussi des personnalités différentes qui 
influencent leur entendement de la joie et des relations vivantes.

On retrouve cependant dans toutes ces différences un facteur 
commun : l’amitié et les relations expriment notre désir profond 
d’intimité. La joie vient d’un cœur qui connaît Dieu et qui s’est 
laissé profondément touché par Lui.

Où que nous vivions notre vie de chrétien, quelle que soit la façon 
dont nous l’exprimions dans la vie, notre joie profonde fera une 
différence. Cette différence est fondamentale, car elle montre à 
tous ceux qui nous entourent (c'est-à-dire au monde), que nous 
chrétiens par l’action du Saint-Esprit, avons quelque chose dans 
notre vie, quelque chose qu’ils désirent profondément, et que 
Jésus a promis : la vie en abondance.

Diacre Christof Hemberger
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Comment évaluer l’enseignement sur la 
prospérité ?

?
Diverses approches d’enseignement sur la prospérité circulent 
largement dans les cercles charismatiques et pentecôtistes.  
Ils basent leur enseignement sur le fait que Dieu bénit, et que la 
fidélité dans la foi amène des grâces encore plus grandes dans 
tous les domaines, dont les finances et les possessions.  En 
tant que catholiques, nous sommes un peu mal à l’aise devant 
cet enseignement, et il semble bien loin du message du Pape 
François qui désire une église de pauvres pour les pauvres.  
Certains peuvent se trouver interpellés par le fait que le Pape 
François a envoyé un message vidéo à une conférence organ-
isée par Kenneth Copeland, un enseignant très connu de cette 
théorie.  L’exemple du Pape est instructif.  Il se réjouit que ces 
chrétiens aiment le Seigneur Jésus, et désirent Le louer.  Son 
message n’est pas l’aval d’un enseignement particulier, mais 
un exemple d’ouverture et d’amour pour tous ceux qui confes-
sent le nom de Jésus.

Les enseignants de cette théorie se basent essentiellement sur 
l’Ancien Testament.  À travers la loi de Moïse, Dieu a cherché à 
faire du peuple d’Israël un peuple saint (Lv 19,2).  Une partie de 
cet enseignement montre que l’obéissance conduit aux béné-
dictions de Dieu, et que la désobéissance amène à des désas-
tres de toutes sortes (cf. Dt 28).  Cet enseignement n’est donc 
pas sans fondation biblique.

Cependant les Israélites ont pu constater que les méchants 
peuvent prospérer et que les justes peuvent souffrir, et souvent 
aux mains des méchants.  Cette expérience conduit à une prière 
fervente et une recherche devant le Seigneur, comme dans le 
Psaume 73 et dans le livre de Job.  Il en ressort graduellement 
que la souffrance du juste est importante dans la délivrance 
du peuple.  Ceci trouve son expression la plus profonde dans 
le chant du quatrième serviteur que nous entendons dans la 
liturgie du vendredi saint (Is 52,12 ; 53,12).

Mais la pleine révélation du juste souffrant se trouve dans la 
venue du Messie Jésus, et en particulier dans sa mort et sa 
résurrection.  Les évangiles apportent un message nouveau : 
« Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, 
qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive.  Qui veut en effet 
sauver sa vie la perdra, mais qui perdra sa vie à cause de moi 
la trouvera » (Mt 16,24-25).  Là le chrétien est invité à suivre la 
vie de sacrifice de notre Seigneur et Sauveur.

Quand le message sur le désir de Dieu de bénir tout le monde 
ne fait pas référence à la croix, et aux paroles de Jésus 
concernant la renonciation à soi, quelque chose d’essentiel 
manque, et le message est déformé.  Cela reste vrai, même 

si les prédicateurs disent que Jésus a pris toutes les souf-
frances sur Lui pour que nous puissions profiter de toutes les 
grâces, en fait sans la souffrance.  Nous sommes sauvés par 
la passion de Jésus, et nous sommes purifiés profondément, 
et contribuons à « compléter dans notre chair ce qui manque 
aux souffrances du Christ pour son Corps qui est l’Église » 
(Col 1,24).

D’une certaine façon, cette théorie de la prospérité est une réac-
tion contre la présentation déformée de la foi chrétienne dans 
laquelle la souffrance semble être exaltée pour elle-même, et 
les opprimés et les affligés n’entendent jamais la bonne nouv-
elle de la délivrance et de la liberté.  Notre devoir envers ceux 
qui souffrent est de leur montrer l’amour de Jésus, et de leur 
présenter sa vie et son enseignement.  Nous n’apportons pas 
l’espoir en disant que leur souffrance porte beaucoup de fruit, 
particulièrement lorsqu’ils n’ont pas une connaissance vivante 
du Christ.

L’enseignement sur la prospérité souligne les bénédictions qui 
suivent un don généreux.  Des textes comme 2 Cor 9,6 sont 
souvent cités.  Un enseignement sur « la foi de la petite graine 
» indique que si vous semez en dons d’argent, vous récolterez 
cent ou mille fois davantage en bénéfices matériels.  IL est vrai 
que nous avons une obligation matérielle en tant que chrétiens 
de soutenir la mission et le ministère de l’Église.  Dans l’Ancien 
Testament, les Israélites étaient obligés de mettre de côté dix 
pour cent pour les prêtres lévites (Lv 27,30-33).   Paul demande 
aux Corinthiens de « mettre quelque chose de côté le premier 
jour de la semaine (1 Cor 16,2).  De nos jours l’Église ne fait pas 
une obligation de donner dix pour cent.  Le Catéchisme indique 
que le précepte : « Tu aideras à pourvoir aux besoins de l’Église » 
veut dire que le fidèle est obligé d’assurer les besoins matériels 
de l’Église, chacun selon ses possibilités. CEC #2043).  L’Église 
nous laisse libre de discuter la façon de soutenir l’œuvre de 
Dieu, la somme qu’il convient de donner à notre paroisse, à 
notre communauté ou groupe religieux, combien aux œuvres 
charitables.

Qu’est-ce que les catholiques peuvent tirer de cet enseigne-
ment sur la prospérité ?  En tant que chrétiens nous devons 
apprendre à soumettre le domaine de l’argent, des finances, de 
la propriété et des possessions au Seigneur Jésus.  Les prêtres 
devraient l’enseigner, car cela fait partie de l’autorité de Jésus, 
plutôt que de faire tout simplement un appel de fonds.  Si nous 
soumettons tous les domaines de notre vie au Seigneur, les 
fonds rentreront.

Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org
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